	Jean-Baptiste Joseph Delambre (1749-1822) et Pierre François Méchain (1744-1804)

[image: ]Document 1 : présentation de Jean-Baptiste Joseph Delambre et Pierre François Méchain

Jean Baptiste Delambre : Astronome et mathématicien français, il fait ses premières études dans sa ville natale et c'est sous l'influence de l'abbé Jacques Delille qu'il devient un très fort 
 En 1781, il publie des tables d'Uranus, planète découverte par William Herschel, ainsi que plusieurs Mémoires.
En 1786, il présente à l'Académie des sciences un compte-rendu d'observation du passage de Mercure devant le Soleil du 4 mai 1786, ce qui marque le début de sa carrière d'astronome observateur. Il débuta les mesures du méridien entre Dunkerque et Barcelone en 1792.
De 1792 à 1793, Delambre eut de nombreux démêlés avec des gardes nationaux locaux et ne put guère travailler efficacement. 
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Pierre Méchain : Pierre Méchain est le fils de l'architecte Pierre François Méchain. Il se révèle doué en mathématiques et en physique mais doit abandonner ses études par manque d'argent. Ses talents en astronomie sont remarqués par Joseph Jérôme Lefrançois de Lalande (1732-1807) dont il devient l'ami et qui l'engage comme assistant. Il se lie également avec Charles Messier en 1774. Il est admis à l'Académie des sciences en 1782.
Il est chargé de la Connaissance des temps en 1788 et remplit une mission géodésique entre 1792 et 1795, année où il entre au Bureau des longitudes

Méchain, débuta ses travaux en Espagne. Jouissant de conditions climatiques et de visibilités exceptionnelles, il avait fait en deux mois des mesures en neuf stations et commencé les observations astronomiques nécessaires au fort de Montjuïc, dans les environs de Barcelone. 
En 1803 il repart en Espagne pour la prolongation de la Méridienne de France jusqu’aux Baléares. Alors qu’il songeait à relier les Îles Baléares au continent il fut victime d’un grave accident qui l’immobilisa pendant près d’un an.
Il put enfin retourner en France et  participa aux derniers travaux de la méridienne Dunkerque-Perpignan mais il refusa de rendre publiques ses mesures.il mourut le 20 septembre 1804, succombant au paludisme à 60 ans 

Les deux savants n'ont pas la même attitude scientifique :
Delambre note tout, absolument tout, c'est un vrai scientifique expérimentaliste : il accepte le fait qu'il puisse y avoir des erreurs dans le processus.

Méchain, par contre, théoricien dans l'âme, veut des mesures parfaites et correspondant à ce qu'il attend. Il savait que les mesures n’étaient jamais parfaites mais les scientifiques de l’époque ne pouvaient pas faire la distinction entre précision et exactitude : ils ne possédaient pas la notion d’erreur et d’incertitude scientifique.

Document 2 : Les travaux de Delambre et Méchain
Deux scientifiques de renom, Pierre Méchain et Jean-Baptiste Delambre astronomes et mathématiciens, furent chargés par le gouvernement révolutionnaire français (Convention Nationale) fraîchement élu d’établir un système de mesures universel, valable « pour tous les temps et pour tous les peuples » qui n’ait plus pour modèle l’homme (on mesurait alors en pouce, en pieds, en coudées) mais le seul vrai patrimoine commun de l’humanité : la Terre.
Delambre et Méchain ont décidé de mesurer avec précision la longueur d’un méridien ou d’une portion de celui-ci en toises.
Le choix s’est porté sur le méridien passant par la capitale française et la mesure prévue entre Dunkerque et Barcelone.
À la fin du mois de juin 1792, ils partirent de Paris dans les deux directions opposées.
Méthodes de mesure de Delambre et Méchain :
Leur méthode consiste à mesurer une base d’environ onze kilomètres entre Melun et Lieusaint.
Delambre dispose à cette fin de quatre règles de platine, ces règles ’ numérotées ’ étant portées par des pièces de bois peintes de couleurs différentes avec des trépieds que des vis permettent de caler.
La base est alors l’origine d’une opération de triangulation. Ainsi, à partir des extrémités de cette base, Delambre vise Malvoisine. De la mesure des angles, il déduit la distance Lieusaint-Malvoisine et celle-ci constitue la base d’un nouveau triangle dont le sommet sera Montlhéry.
Des triangles formeront ainsi une chaîne ininterrompue le long de la méridienne. Il aura fallu plus de cent triangles pour jalonner l'arc du méridien
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Document 3 : Le principe du calcul de Delambre et Méchain[image: RÃ©sultat de recherche d'images pour "principe du calcul de delambre et mÃ©chain"]
Document 4 : La naissance du mètre
L’unité de longueur de référence tire son nom du grec « metron » qui veut dire « mesure ». 
En 1795, le 18 germinal an III du calendrier républicain, le Mètre remplace officiellement toutes les unités précédentes. On introduit ses multiples et ses sous multiples (km, hm, dam, dm, …). 
Le Mètre s’étendra d’abord en Europe puis dans la plupart des pays du monde. 
En février 1796, seize Mètres Etalons en marbre sont placés à Paris afin de familiariser la population. Il en reste aujourd’hui deux, l’un est au 36 rue Vaugirard et l’autre au 13 place Vendôme. 
A partir de 1840, l’utilisation du système métrique devient obligatoire.
Depuis 1983, le mètre est défini comme « la distance parcourue par la lumière dans le vide pendant une durée de temps de 1/299 792 456ième de seconde. »
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Lalongueur AC (la base)
est mesurée, de méme que
les anglesa.etp

On peut alors déterminer par
calcul les longueurs AB et CB :

* C -letroisiéme angle du triangle
est de fait connu puisque y est
égal 2180-(a+p)

- on utilise alors la relation :
AB _BC _ AC

sing sina. siny

et on en déduit :

AB = AC. 3B ¢ B AC. SN
R siny siny
On peut ensuite calculer dans le triangle AA1B
le segment AA1 puisqu'on connait deux angles
etun c6té : on a ainsi un morceau de I'élément de
1 méridien AL

On mesure ensuite les angles & et 6 pour pouvoir déterminer
A1A2 dans le triangle BCD. On continue pour calculer A2A3, etc
et au final on aura déterminé Al qui est 1'addition des segments
ainsi calculés
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Jean Baptiste Delambre par Julien Leopold Boilly (1820)
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